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1NTRODUCT1 ON 

La crise climatique et la surexploitation du milieu se conjuguent simul­
tanément pour faire évoluer la végétation dans ses formes contractées qui carac­
térisent les faciès de dégradation. 

Les pluies, dans la zone qui nous concerne, revêtent aujourd'hui un 
caractère aléatoire et s'avèrent souvent très mal réparties dans le temps et 
l'espace. Le déficit pluviométrique de la dernière décennie correspond à 60 p.100 
de la moyenne enregistrée des années 1930-1960 (9).* 

Cette crise climatique est susceptible d'induire à elle seule, les désé­
quilibres écologiques actuels ) comme en témoigne la mort récente des ligneux 
autrefois en peuplements denses sur les plateaux à engorgement temporaire 
(formations à PtenoeaJtpU-6 luce)'!).,) avoisinant Kaédi. Elle tend également à 
sélectionner les espèces présentant le plus de souplesse au regard de la varia­
bilité interannuelle et du rythme des pluies : espèces à germination échelonnée 
dont les graines sont à dureté variable (ZonrU.a glochyd,tata) espèces à cycle de 
fructification extrêmement rapide (Mollugo eenvia..na, Cleome tenella) qui n'ont 
pas nécessairement d'intérêt fourrager, mais qui tendent à dominer les formations 
végétales lorsque les contraintes climatiques sont extrêmes. Il faut ajouter à 
l~ pression climatique,la pression animale et anthropique. Le surpâturage interdit 
la régénération du couvert ligneux, compromet l'existence d'herbacées pérennes 
(And!topogon gayanU-6) et représente également à lui seul un facteur prédominant 
de sélection : abondance des espèces les moins appétées voir toxiques (Calotnop..<A 
pnocena, Euphonbia ba.;.,~6ena), sélection des espèces résistant bien à l'effet 
de la pâture et du piétinement (CenchnU-6 binlonu.,~, ParU.eum laetum, TnagU-6 bente­
norU.anU-6). Il faudrait aussi citer les espèces zoochores dont la dissémination 
des graines (accrochées dans la toison) ou la germination (après transit intes­
tinal) peuvent être sensiblement améliorées par le rôle intermédiaire de l'animal. 

La composition des troupeaux doit aussi être prise en compte, en raison 
d'une pression différentielle sur les différentes strates de la végétation, 
selon que les animaux ont un comportement de paisseur ou de brouteur. Pression 
différentielle également dans le temps et l'espace selon le mode de conduite, 
le système d'élevage, et selon la répartition des pluies déterminant elle-même 
l'utilisation géographique des parcours. 

* Pluviométrie moyenne de 1930 à 1960 
Pluviométrie moyenne de 1969 à 1985 

402 mm 
242 mm (180 mm en 1985). 
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L'homme a sou tour exerce une pression considérable sur les ligneux 
en particulier, dont le rôle est multiple : bois de chauffe, charbon, clôture 
des champs d'hivernage, élagage pour l'affouragement des animaux de case ou 
du troupeau en saison sèche sur les lieux de parcours, fabrication d'outils, 
préparations culinaires, utilisation en pharmacopée ••• autant de besoins sans 
cesse accrus (en raison de la démographie), 'ou renouvelables (les clôtures de 
champs attaquées par les termites doivent être renouvelées tous les 2 ans environ). 

Autre exemple de perturbation d'origine anthropique : le passage des 
feux, qui peut bouleverser le cycle biologique des herbacées annuelles, détruire 
les réserves sur pieds~ Accidentel ou non (il est parfois motivé par des opé­
rations de défrichement ou de chasse), il est à proscrire en zone sahélienne 
où son effet est particulièrement destructeur en l'absence d'herbacées pérennes 
aujourd'hui disparues. 

Toutes ces utilisations, tant par l'homme que par l'animal, des productions 
primaires relèvent dans la zone sahélienne d'un comportement "opportuniste" (19) 
auquel on a maintes fois tenté de confronter le système de gestion "conservateur" 
qui consiste à pérenniser l'exploitation sur une unité de surface finie. Utili­
sation collective ou droit exclusif voir propriété : les principes de restaura­
tion des parcours s'inscrivent dans cette problématique car si la mise en réser­
vation s'est maintes fois avérée la méthode la plus efficace pour la restauration 
de pâturages, elle semble très difficilement utilisable dans le contexte actuel, 
où les pâturages sont ouverts à tous. La mise en défens suppose un changement 
radical dans le choix des systèmes d'exploitation auquel s'oppose un ensemble 
d'obstacles qu'ils ne nous appartient pas ici de discuter mais, dont les fonde­
ments sociologiques, économiques, historiques .•• sont profondément ancrés. Dès 
lors que l'on admet que les techniques de mise en défens apparaissent très 
difficilement transférables, les principes de restauration doivent prendre en 
compte l'ensemble des différentes pressions sur le milieu comme contexte actualisé. 

La restauration de parcours naturels signifie ici que dans le processus 
évolutif de dégradation, l'on s'efforce d'élaborer des techniques et des méthodes 
intégrant tous les facteurs de dégradation dans . le but d'espérer formuler des 
réponses les plus promptes, les plus directement applicables et économiquement 
viables. 

En ce sens, l'objet du stage effectué, est d'apporter une contribution 
à l'élaboration de techniques de restauration dont nous présenterons en première 
partie les principes. La deuxième partie du rapport rendra compte du travail 
réalisé sur la germination de ligneux fourragers. La troisième partie sera consa­
crée au suivi des semis et plantations mis en place pendant la période du stage, 
en vue de contribuer à la mise au point d'itinéraires techniques (séquence 
d'opérations culturales) susceptibles de lever les contraintes limitant l'ins­
tallation d'un couvert végétal sur terrain dégradé. 
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1- PRINCIPES DE RESTAURATION 

La disparition du couvert végétal herbacé et ligneux s'observe sur les 
plateaux à cuirasse sous-jacente, sur les pentes sabla-limoneuses et surtout 
les bas de pentes (8), alors qu'une contraction s'effectue dans les zones 
dépressionnaires ou couloirs de drainage. Cette disparition du couvert herbacé 
expose les surfaces à l'érosion éolienne et pluviale, susceptible selon la 
nature des matériaux en place de stériliser des étendues considérables. En 
particulier sur les sols à texture limona-sableuse, le glaçage de surface 
interdit toute pénétration des eaux de pluies qui ruissellent vers les dépres­
sions, lesquelles concentrent les activités agricoles et pastorales. La restau­
ration du pâturage consiste donc à détourner les eaux de pluies au profit des 
hauts et milieux de pentes, en vue de préserver un espace pastoral hors dépres­
sions ; ou encore de chercher à valoriser davantage les surf aces non cultivées 
de ces mêmes zones, où convergent les eaux de ruissellement. Pour ce faire, 
l'installation d'un couvert végétal nécessite la reconstitution d'un_profil 
hydrique favorable, le piégeage d'éléments formant sinon un sol, un "substrat" 
permettant germination et enracinement. Le matériel végétal fera l'objet d'un 
choix sélectif en vue de pérenniser l'aménagement et d'améliorer la qualité 
fourragère de la formation végétale. Ces différents points d'interventions 
feront l'objet d'une description plus précise au sein des sous-chapitres suivants 

1.1. Lutte contre l'érosion 

La lutte contre l'érosion éolienne et pluviale consiste à multiplier les 
obstacles au vent et au ruissellement en vue de favoriser l'infiltration et 
rétablir la perméabilité du sol. 

Les sites de restauration font ainsi l'objet d'aménagements en quinconce 
selon des courbes de niveau matérialisées par le passage de griffes de sous­
solage d'une charrue ; par un alignement de bois mort et la constitution de 
petits barrages dans les ravines d'écoulement sur les pentes plus fortes. Le 
microrelief ainsi élaboré avant l'arrivée des premières pluies va permettre un 
stockage de l'eau ultérieurement indispensable pour maintenir la colonisation 
végétale en cours d'hivernage. En cela les premières pluies ont beaucoup d'impor­
tance : si elles sont de nature violente et brève, elles compromettent l'infil­
tration de la pluie suivante, même si celle-ci est plus conséquente. L'efficacité 
réelle des aménagements s'estompe en effet rapidement à l'épreuve d'une mobili­
sation intense des matériaux, tant par les eaux de pluie que par le vent. Seule 
la mise en place du couvert végétal est susceptible de pérenniser l'aménagement 
en se constituant lui-même en obstacle fixant les matériaux et favoiisant l'in­
filtration. On observe très bien le phénomène sur les mosaïques de végétation 
naturelle qui se régénèrent très vite lorsque des pailles résiduelles y ont 
subsisté jusqu'au début de l'hivernage. 
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1.2. Piégeage 

Le microrelief, comme les pailles résiduelles, permettent l'accumulation 
à la fois des matériaux (sable, débris végétaux) et d'un stock de semences 
disséminées par les vents et les pluies lors de remaniements perpétuels de 
surface. Le piégeage à lui seul permet ainsi la reconstitution d'un potentiel 
à partir des ressources locales. L'accumulation de sable, de débris végétaux, 
de semences ... favorise également le développement d'une activité de la micro­
faune dont le rôle, au niveau de la macroporosité du sol, est non négligeable. 
Elle explique également la présence parfois très ponctuelle de stocks grainiers 
importants. 

1.3. Choix floristique 

Hormis les espèces herbacées locales dont la colonisation peut être spon­
tanée sur les aménagements, il importe d'y implanter des espèces valorisant 
les travaux effectués. Il peut s'agir de ligneux fourragers à bois ou à gonune 
(A~ac.ia ~enegal.., Comb~e.Xwn a~u.lea.,twn, Ptc~o~~plUi lu.~e~ ... ) de graminées vivaces 
(And!topogon gayanu.6, Cen~httu.J.i CÂ.iÂ,aJlÂ.h ••• ) ou encore de cultures céréalières 
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pures ou de légumineuses fourragères. L'installation de plantes pérennes 
(par semis direct, éclats de souche ou plantations d'obtentions en pépinières) 
est bien sûr conditionnée par la restauration d'un bilan hydrique favorable. 
En ce sens, sur les sites de restauration, seul le quart de la surface totale 
est travaillé, ce qui signifie que le reste de la surface pratiquement dénudée, 
fonctionne comme un impluvium. La convergence des eaux de ruissellement dans 
les diguettes édifiées en quinconce, peut permettre ainsi l'introduction 
d'esp. ces exotiques susceptibles, selon leur milieu écologique d'origine ou 
de sélection, de s'adapter aux conditions locales. La contribution spécifique 
des espèces lQcoles ou exotiques implantées sur les sites d'aménagement fera 
l'objet du chapitre suivant et l'on pourra trouver en annexe, sous forme de 
fiches techniques, une synthèse des informations recueillies sur chaque espèce 
utilisée ici. 

Le matériel végétal doit faire l'objet d'expérimentations tant sur le 
comportement que sur les taux de germinations que nous verrons possible 
d'améliorer par des prétraitements. 
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2 - CONTRIBUTION SPECIFIQUE DES ESPECES LOCALES ET EXOTIQUES 
IMPLANTEES SUR LES AMENAGEMENTS. 

2.1. Valeur agronomique 

Le choix des espèces sur chaque site d'aménagement sera essentiellement 
déterminé par les conditions écologiques locales, modulées par la souplesse 
que confère l'aménagement au regard des disponibilités hydriques. On présen­
tera ici les différentes qualités des espèces introduites ou locales en les 
hiérarchisant dans l'ordre qui nous eEt apparu le plus logique. 

Comme nous l'évoquions dans le chapitre précédent, seule la mise en 
place la plus précoce possible du couvert végétal est à même de pérenniser 
les aménagements. On relèvera ainsi l'intérêt des espèces pionnières, carac­
téristiquesen particulier des légumineuses de couverture_plus la~gement utilisées 
sous les plantations industrielles : Cai.opogol'l,,{_wn mucunoidv.i. Leur utilisation 
sera toutefois limitée en raison de leur exigence en eau (1100 mm) d'après 
SY;ERMAN (38) à des niches écologiques particulières. Dans la même utilisation, 
on tentera également l'introduction de CL<.;t_oll)_a teJtna:tea (400-1500 mm) légumi­
neuse également volubile. 

Pour une plus large diffusion cette fois, en vertu d'une meilleure adap­
tation aux climats difficiles, on aura à disponibilité le MacJtop.t.i.iÂ.wn a.:tJr.o­
pWtpWtewn (600 à 1800 mm) ainsi que le MacJtop.t.i.iÂ.wn lo.;thy~oidv.i (470 à 3000 mm). 
Toutes ces légumineuses originaires d'Amérique tropicale présentent une certaine 
adaptabilité aux périodes de sécheresse, de même que le Stylo~anthv.i hamata 
(500-1200 mm) également introduit. 

Ces plantes présentent l'avantage de s'enchevêtrer sur le tapis graminéen 
offrant aux animaux la possibilité de valoriser davantage les chaumes de fin 
de saison des pluies lorsque les légumineuses sont encore feuillues. 

Le tapis graminéen s'organise selon les sites à partir des espèces locales 
les plus représentatives : Cenc~~ binlo~~. Pal'l,,{_cUJ:1 laetum, EnteJtopogon pll)_eUJtii, 
T~g~ bvz.,t.ell)_onan~, AJU./.itida mutab~, E~ag~o~~ pilo~a .•.. Toutes ces 
graminées, colonisant spontanément les aménagements, sont annuelles et ont en 
cela un pouvoir de fixation du terrain moindre par rapport aux graminées pérennes 
qui ont fait l'objet d'une -implantation artificielle. An~opogon gayan~, encore 
présente très ponctuellement, a été implantée par éclats de souche et par semis 
direct sur les bas de pentes susceptibles de présenter un bilan hydrique favo­
rable à cette espèce, plutôt naturellement localisée dans les bas-fonds. 
Cenc~~ ~~. Cenc~~ ~etigeJt~, graminées pérennes aujourd'hui disparues, 
étaient recensées par ADAM (1) sur des interdunes dans le Sud mauritanien 
(route de Rosso). Ces espèces sont disponibles en Australie où elles ont fait 
l'objet de sélection, leur introduction sur les aménagements s'est effectuée 
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à partir de graines pour le Cenelvuu -Oe.:l:.ige.JuL6, de graines et d'éclats de 
souche pour le Ceneh!tlL6 ~aJ!ÂJ.i. Toujours dans le but de fixer les aména­
gements, des légumineuses arbustives ont été mises à contribution : CajanlL6 
eajan, V~man:thUJ.i viltga..tUJ.i. Comme les légumineuses herbacées introduites, 
leur inoculation n'est pas systématiquement nécessaire. Les formes arbustives 
développent un enracinement profond, ce qui permet avec les espèces herbacées 
d'optimiser l'utilisation des ressources en eau sur le profil. 

Moins exigeantes en eau, les espèces ligneuses locales présentant le_nlns 
d'intérêt fourrager -ont été implantées après un élevage en pépinière : Aeac..ia 
filotiea, Aeac..ia JtadcUana, FaidheJtbia a.lbida, Aeac..ia -0e11egal, CombJtetwn aeu.tae­
:twn, P:teJtoeaJtplL6 lueeM, ZiziphlL6 mau.Jtitiana, Bauhinia Jtu.6~eeM, auxquels on 
a ajouté les espèces exotiques représentées par Leueaena leueoeephala, PJto-Oop~ 
Juli6loJta et Aeac..ia aneu.Jta. La régénération d'un couvert arbustif offre à terme 
un certain nombre d'avantages agronomiques, de nature à réinstaurer des condi­
tions écologiques d'équilibre durable. La fonction écran réduit l'évapotrans­
piration potentielle au niveau du tapis herbacé dans des proportions de 50-
70 p.100 (31). La production herbacée s'en trouve plus élevée sous_ les ligneux 
et s'étale davantage dans le temps. La densité végétale herbacée est plus 
élevée ainsi que la vigueur des graminées en raison d'un accroissement de 
l'humidité due à l'écoulement de l'eau le long du tronc et à l'utilisation 
presque exclusive des horizons de profondeur par l'alimentation en eau de 
l'arbre (PJto-Oop~ c..ineJtaJtia) (34). 

On confère aux ligneux un rôle important quant au maintien de la fertilité 
des sols conune l'ont montré CHARREAU et VIDAL en 1965 en étudiant le système 
agropastoral Aeac..ia albida et mil ou encore MENN et SHANKARNARAYAN, 1979 sur 
l'association PJto-Oop~ c..ineJtaJtia /mil au Rajasthan. La structure du sol s'amé­
liore pour offrir une meilleure perméabilité, le sol s'enrichit en matière 
organique et en éléments géobiogènes (Ca, K, Mg, P, S, N) eux mêmes "pompés" 
dans les horizons profonds et restitués par la production de feuilles et de 
fruits. 

Ainsi, la teneur en azote minéralisé est 2 à 5 fois plus élevée sous -
Aeac..ia et l'augmentation du phosphore est nette sur l'horizon superficiel 
0-15 cm. Cette augmentation des teneurs en phosphore peut stimuler la n.odula­
tion des légumineuses herbacées (38) et augmenter ainsi les quantités d'azote 
fixées. En ce sens, MaeJtoptiliwn at.Jtopu.Jtpu.Jtewn, S:tylo-Oan:th~ hum~, répondent 
jusqu'à des quantités de 250 kg/ha de phosphore. L'apport de 12 kg/ha/an pour 
une population de 16 arbres/ha couvrant 24 p.100 du sol CHARREATT Pt u1nAT,, 
1965, peut donc marquer sur un couvert de légumineuses herbacées. 

Les arbustes peuvent également participer conune les autres éléments du 
couvert végétal à la fixation et à la stabilisation du sol. 

En ce qui concerne les espèces céréalières, petit mil et sorgho, elles 
auront été seméES respectivement sur sols sableux et limono-sableux des bas de 
pente des aménagements, sur des dispositifs les associant ou non avec les 
espèces volubiles de légumineuses. 
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2.2. Valeur nutritive 

Toutes les espèces introduites, locales ou exotiques, au delà de leur 
valeur agronomique, ont été choisies pour leurs qualités nutritives. Nous 
rassemblons en annexe les éléments de bibliographie que nous avons pu recueillir 
concernant l'intérêt fou;rager des espèces utilisées. 

Les valeurs nutritives sont souvent contestées dans la mesure où les 
prévisions, quant à l'utilisation par l'animal, doivent être confirmées par 
une mesure de la productivité secondaire difficile à réaliser sur parcours 
naturel. Les difficultés sont inhérantes à l'animal dont le comportement peut 
être v~riable selon l'individu, la période d'observation .... Difficultés 
également pour cerner l'intérêt différentiel de telle ou telle espèce dans 
la composition du régime. 

En revanche, on peut raisonner la valeur nutritive globale d'un pâturage 
en fonction de la complémentarité des espèces dans la qualité de l'alimentation 
et dans le calendrier des ressources. Ainsi pour les zones climatiques extrêmes 
où la pression animale est forte, la saison sèche avance avec un déficit 
nutritionnel de plus en plus accentué en matières azotées pour les animaux. 
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Les graminées annuelles desséchées sur pied ont des teneurs en MAT 
variant de 1~5 à 3,9 p.100 de la matière sèche (5) et selon DEMARQUILLY et 
WEISS, 1970, la teneur en protéine digestible devient nulle lorsque le 
contenu en protéines brutes s'abaisse à 3,8 p.100 de la matière sèche. Les 
légumineuses et autres herbacées aux teneurs intéressantes en matière azotée 
disponibles en début de saison sèche, perdent par la suite leurs feuilles. 

Lorsque la saison sèche dure 9 mois, l'équilibre de la ration dépend 
exclusivement de la production des ligneux qui permet aux animaux de couvrir 
au moins en partie leurs besoins en protéines, vitamine A et phosphore 
(apport de 1,6 à 2,5 g/kg de MS de fourrage ligneux). · 

Pour tenter de restaurer un écosystème pâturé viable, il apparait donc 
indispensable dans les conditions actuelles d'exploitation (sans complémen­
tation) d'avoir représenté sur le parcours, une certaine variabilité des espèces 
dont l'intensité d'utilisation par les animaux varie au cours du temps selon 
la saison. Ceci nous conduit au sous chapitre suivant concernant la palatabilité 
des espèces utilisées. 

2.3. Palatabilité, comportement alimentaire et gestion du 

disponible fourrager. 

La palatabilité peut varier d'une espèce à l'autre, maii également d'un 
arbre à l'autre au sein d'une même espèce ou d'un même peuplement, les jeunes 
pousses de ligneux sont souvent plus appétées que les pousses arrivées à 
maturité ; les herbivores eux-mêmes se distinguent entre-eux quant aux préfé­
rences alimentaires : suivant les espèces et selon leur âge 

D'autres facteurs de variations pourraient être cités pour faire 
prévaloir le concept de palatabilité relative. Toute évaluation de la palata­
bilité et de l'ingestion s'inscrit dans un environnement donné rarement repro­
ductible y compris dans des zones climatiques homologues. Les préférences 
alimentaires s'expriment en fonction de la composition floristique, elle même 
extrêmement variable comme nous l'évoquions en introduction. La raréfaction 
d'une espèce particulièrement appétée entraine une augmentation relative de 
la consommation des autres plantes. 
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COMPOSITION BOTANIQUE OU PÂTURAGE ET OU RtGIME ALIMENTAIRE 
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D'après -GUERIN et coll. (28) 

• 

La pression animale sur chaque espèce est différentielle au cours du 
temps, elle intervient préférentiellement au moment des périodes de productions 
de jeunes pousses, feuilles ou fruits mais selon la composition botanique du 
parcours et la saison, l'adéquation de la charge par rapport à la production 
primaire ne peut être formulée uniquement en fonction de !~estimation de la 
matière sèche produite à l'hectare. Sans vouloir gagner en précision sur les 
prévisions de charge, il serait nécessaire d'estimer qualitativement l'utili­
sation des ressources disponibles en fonction de la composition des troupeaux. 
La sélectivité des préférences animales constitue en elle-même une p6~sibilité 
de gestion en vue de la stabilité de l'écosystème. La composition floristique 
change selon la saison d'utilisation, l'intensité d 1utilisation et le type d~ 
cheptel ; de sorte que la diminution de la pression des animaux sur une espèce 
donnée entraine une compétition plus forte de celle-ci vis-à-vis des autres. 
Elle peut concurrencer les autres plantes consommées, ce qui peut favoriser 
son maintien. 

Dans le cadre de la restauration de pâturages, l'enrichissement floris­
tique et sa diversité, multiplie les chances d'observer parmi les espèces de 
haute valeur nutritive une pression différentielle selon la palatabilité qui 
peut ainsi favoriser l'installation de l'une ou de plusieurs d'entre-elles. 
Le mélange d'espèces écologiquement adaptées est en ce sens le plus souhai­
table sur parcours ouvert. 

La capacité à résister à une utilisation continue, dépend dans une grande 
mesure de la constitution biologique des plantes retenues. Ainsi, les travaux 
de recherche menés conjointement sur la biologie, phénologie des espèces et 
sur le comportement alimentaire des herbivores devraient conduire à une connais­
sanse plus fine des relations animal-milieu. 

Les études du comportement alimentaire en fonction de la composition 
botanique du parcours, la prospection de matériel végétal écologiquement adapté, 
peuvent servir à élaborer des stratégies apparemment mineures, qui consistent 
à diviser les troupeaux, à exploiter davantage les différences' entre les animaux 
au pâturage ; mais qui constituent des moyens importants à la fois pour aug­
ro~nter la capacité des troupeaux à se nourrir à partir de la végétation disponible, 
et pour atténuer dans la mesure du possible la dégradation du couvert végétal. 
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Dans la zone qui nous concerne, les études sur la dynamique de la 
végétation rendent compte d'une différenciation extrêmement fine. La contrac­
tion de la végétation, la composition floristique s'illustrent de multiples 
façons selon la nature du sol, le microrelief ••• en une mosaïque de formations 
végétales bien différenciées les unes par rapport aux autres. Leur utilisation 
doit nécessairement être raisonnée pour en tirer le plus de profit et c'est 
en ce sens qu'il faut encourager les stratégies de mobilité offrant la plus 
grande souplesse dans la conduite des animaux. Mobilité selon la diversité 
et la dynamique de la végétation, division des troupeaux en vue d'exercer 
des pressions différentielles dans le temps et l'espace. Ceci s'applique 
encore davantage là où l'élevage est sédentaire, lorsque la dégradation du 
niveau des ressources impose une gestion délicate voir performante. 

La conduite des animaux revêt une importance particulière et apparaît 
très diversifiée dans la région de Kaédi, selon la composition du troupeau qui 
se différencie avec les ethnies et leur secteur d'activités. Les élevages sont 
sédentaires, des déplacements s'organisent pour les bovins et les ovins, unique­
ment lorsque la concurrence du cheptel étranger devient trop importante. Certains 
déplacent leur campement en début d'hivernage, pour exploiter de nouveaux pâtu­
rages dans un rayon de 5 à 6 km du lieu de résidence. La diminution sensible 
des effectifs ainsi que l'orientation vers l'élevage de petits ruminants a 
permis cette évolution. Les bovins ne sont généralement pas conduits au pâturage, 
leur circulation est libre. Le gardiennage concerne plus particulièrement les 
troupeaux de petits ruminants que des enfants prennent en charge avec plus ou 
moins de motivations. Des suivis zootechniques sur les petits ruminants (menés 
par le Projet d'Encadrement des Eleveurs du Gorgol) permettent d'observe r des 
différences entre les élevages qui s'expliquent selon la qualité de la conduite 
des animaux. Il reste à vérifier si les conduites les plus performantes sont 
compatibles avec le renouvellement des ressources et le maintien d'une certaine 
qualité des pâturages. 
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3 - ESSAIS DE GERMINATION SUR LES ESPECES LIGNEUSES ET HERBACEES 
UTILISEES ; ELEVAGE EN PEPINIERE 

Sur la base d'un premier travail de recherche bibliographique, nous avons 
recueilli quelques informations relatives à la germination des espèces ligneuses 
et herbacées que nous avions par la suite à mettre en place sur le terrain. 
Informations éparses, partielles motivant des recherches complémentaires dont 
les résultats seront exposés ici de façon la plus synthétique possible. 

Les taux de germination de bon nombre d'espèces fourragères peuvent être 
sensiblement améliorés en effectuant des pré-traitements des graines : scarifi­
cation, traitement à l'acide sulfurique concentré, à l'acétone ou à l'alcool, 
à l'eau bouillante, radiations infrarouge, 

Parmi les techniques utilisées, nous avons choisi les plus faciles à 
mettre en oeuvre pour lever la dormance des graines dans des conditions de 
terrain. 

En ce qui nous concerne, pour toutes les espèces que nous avons eu à tester, 
la dormance était due à la dureté des téguments externes de la graine. Plutôt que 
de dormance, le terme inhibition tégumentaire convient davantage. Nous présen­
terons sous forme de tableaux et de courbes les résultats obtenus en fonction 
des divers traitements, avec un commentaire additionnel et ce pour chaque groupe 
d'espèces. 

Les expérimentations ont été conduites en laboratoire ; _les graines 
étaient placées dans des boites de pétri, mises à l'étuve avec une température 
entre 37 et 40°C ; et sur le terrain . en boite de pétri ou en semis direct dans 
des sacs de polyéthylène en pépinière. 

Les résultats ne se veulent pas statistiquement significatifs ; en raison 
du nombre d'espèces à tester, nous n'avons pas effectué les essais sur un grand 
nombre de graines. L'objectif des expérimentations était de cerner, pour chaque 
espèce, le pré-traitement le plus efficace et le plus aisé à mettre en oeuvre. 

Des problèmes cryptogamiques sont fréquemment apparus en laboratoire 
auxquels on a en partie remédier en trempant les graines dans de l'eau de JaveJ, 
diluée à 50 p.100, pendant quelques minutes, puis en les plaçant en boite de 
Pétri à l'étuve après les avoir soigneusement rincées. La plupart des graines de 
ligneux étaient immergées au 2/3 pour faciliter l'imbibition et la germination, 
nous mentionnerons dans le texte lorsque l'utilisation d'un substrat (papier, 
coton •. ) nous aura paru nécessaire. 
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Nous présenterons les résultats en regroupant les espèces ligneuses 
réagissant aux traitements qui nous ont paru les plus appropriés, de même 
pour les herbacées. 

Enfin, nous terminerons ce chapitre par diverses observations que nous 
avons pu faire lors de l'élevage en pépinière. 

3 .1. Prétraitements - Taux de germination -

Rythme de germination - Espèces ligneuses 

3 .1.1. Ac.a.ua. al.bida. (origine des graines : Kaédi - récolte à maturité 
lors de la saison précédente) 

Le décortiquage manuel des gousses est effectué au mortier ou pilon, 
les gousses sont concassées, les graines sont recueillies après vannage. 

La germination est inhibée par une cuticule cireuse imperméable envelop­
pant la graine et les traitements appliqués consistent à provoquer l'imbibition 
en rompant le tégument externe. 

Dans la bibliographie, abondante sur cette espèce, on relèvera que les 
traitements chimiques à l'acide sulfurique concentré s'avèrent les plus effi­
caces avec des taux de germination de 100 p.100 en 4 jours et des possibilités 
de stockage après traitement. 

Cette technique étant dangereuse à mettre en oeuvre et nécessitant une 
main d'oeuvre qualifiée, on lui préfèra un traitement mécanique par scarifi­
cation ou traitement à l'eau bouillante : 

• En immergeant les graines dans l'eau bouillante, les taux de germination 
ne dépassent pas 15 p.100 avec un échelonnement dans le temps, du 2ème au 15ème 
jour. La durée d'immersion optimale est comprise dans une fourchette de 7 à 
12 minutes, à partir de 15 minutes la germination est inhibée par la cuisson. 

Pour ces traitements à l'eau bouillante, certains auteurs conseillent 
de manipuler un même volume d'eau que de graines, on voit mal comment cela 
peut se faire avec une durée d'immersion prolongée et pour les traitements 
d'ébouillantage, nous n'avons pas observer de différence selon le volume d'eau 
utilisée par rapport au volume de graines. 

. Scarification des graines 

Le tégument externe est "rapé" à la toile émeri, le travail peut être 
mécanisé, il est d'ailleurs possible d'utiliser des décortiqueuses à riz (38). 
Les taux de germination sont de 100 p.100 avec l'avantage de conditions de 
stockage en sec. Le rythme de germination s'échelonne du 3ème au 9ème jour. 
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Prétra i tements Taux de germination Cl:>serva t ions 

Ebouillantage -
Double ébouillantage -
Immersion dans 
l'eau bouillante 

- 3 minutes -- 5 minutes 10 p.100 au 15ème jour 
- 7 minutes 10 p.100 au 2ème jour 
- 10 minutes 10 p.100 entre le Sè et le 15è jour 
- 12 minutes 10 à 15 p.100 du 7ème au lOème jour 

Déshydratation des 
graines prétraitées -non germées et 
réhumectation (48 hl 

Scarification 100 p.100 du 3ème au 7ème jour 

. Ebouillantage Verser de l'eau portée à ébullition sur les graines. 
Immersion jusqu'à refroidissement . 

. Double ébouillantage : Ebouillantage - Trempage une nuit - Ebouillantage . 

• Scarification : Eclat ou rupture sur le tégument externe de la graine 
frottée à la toile émeri . 

• Immersion dans l'eau bouillante : Les graines sont immergées dans l'eau 
qui reste à ébullition pendant la durée du traitement. On 
laisse tremper ensuite les graines jusqu'à refroidissement. 

Ac.aCÂ.a a.tb..i.da 

Scarification 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

Jours 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Rythne de gennination 
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Le transit par les voies digestives des ruminants est également efficace, 
on observe des germinations spontanées en sacs de pépinière, dans lesquels 
l'on a mélangé de la poudrette de parc. 

3.1.2. Ac.a.CÀ.il filotic.a.. var a.da.Yl.l.iOYlÂ.Â. (origine des graines : Kaédi -
période de récolte inconnue) 

Les gousses sont disponibles sur le marché, utilisées pour le tannage 
en décoction. Le décortiquage peut s'effectuer également au pilon, mais 
beaucoup plus aisément que pour l'Ac.a.c.ia. al.bida.. 

Les graines sont très dures, le tégument externe très épais leur confère 
une parfaite imperméabilité. L'inhibition tégumentaire provient cependant 
davantage de l'épaisseur du tégument que de sa nature. Les graines seront 
ainsi beaucoup plus sensibles aux traitements à l'eau bouillante que celles 
d'Ac.a.w al.bida.. 

Nous obtiendrons ainsi 10 p.100 de germination avec un ébouillantage, 
10 à 50 p.100 avec un double ébouillantage. 

L'immersion dans l'eau bouillante semble ne pas devoir exéder 2 minutes 
mais l'on obtient avec une durée d'immersion d'une minute des taux de germi­
nation de 40 p.100. La durée du trempage après ébouillantage ne semble pas 
avoir d'importance, seul le choc thermique importe. 

• Scarification 

Le taux de germination est de 61 p.100 avec des graines dont la date 
de récolte nous était inconnue puisque nous les avions achetées sur le marché. 
On peut probablement sans se tromper espérer un taux de 100 p.100 avec des 
graines récoltées dans l'année. Sans pouvoir l'apprécier, il semble donc qu'il 
y ait une perte du pouvoir germinatif au cours du temps. 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

Ac.ac.ia. tUJ'..otic.a. var a.da.Yl.l.iOYlÂ.Â. 

Sea r i fi ca t ion 

Jours • . • 10 
2 3 4 5 6 7 8 9 

Rythne de gennination 
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Traitements Taux de gennination O::>servations 

Ebouillantage 10 p.100 au Sème jour 

Double ébouillantage 10 à 30 p.100 entre le Sè et le lOè jour 

Immersion dans 
l'eau bouillante 

- 30 secondes 10 p.100 au llème jour 
- 1 minute 40 p.100 entre le llè et 17è jour 
- 2 minutes -

Scarification 61 p.100 origine des graines et durée 
de stockage inconnues. 
Germination entre le 3ème et 
9ème jour. 

3 .1. 3. Ac.a.CÂ..O.. Jta.dcli..a.na. (origine des graines 
précédente) 

Kaédi - récolte de 1 'année 

Les gousses sont faciles à décortiquer, les graines sont ensuite séparées 
par vannage. Ici encore, on est en présence d'une inhibition tégumentaire sus­
ceptible d'être levée par traitement à l'eau bouillante ou scarification. 

Nous avons perdu bon nombre d'essais en raison d'un développement intense 
de moisissures en boites de Fétri placées à l'étuve, on relèvera un taux de 
20 p.100 avec un double ébouillantage. 

• scarification 

La germination est très précoce et l'on obtient un taux de 94 p.100 en 
4 jours. 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

2 3 

Ac.a.CÂ..O.. Jta.dcüa.na 

Scarification 

4 5 6 7 

Rythne de gennination 

Jours 
8 9 10 
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3.1.4. BauhirU.a. Jtu.fie.1.>c.e.YL6 (origine des graines : Ouagadougou 1986) 

L'inhibition tégumentaire peut être levée par traitement à l'eau bouil­
lante, on obtient des taux de 10 et 20 p.100 respectivement avec simple et 
double ébouillantage. Tous les essais d'immersion dans l'eau bouillante ont 
été perdus suite à des problèmes de développement de cryptogames. Mais ici 
encore la scarification permet d'obtenir les résultats les plus intéressants 
avec 80 p.100 de germination entre le 2ème et le 6ème jour. 

Taux de germination 
100 't 

50 % 

2 

BauhirU.a. JtU 6 e.!.> c. e.M 

Sea r i f i ca t i on 

3 4 5 6 7 

Rythœ de gennination 

Jours 
8 9 10 

Comme dans les cas précédents, la taille relativement importante des 
graines doit faciliter le traitement mécanique. 

Toutes les espèces précédemment citées présentent donc l'avantage de 
pouvoir être implantées par semis direct après scarification, prétraitement 
qui confère un taux de germination optimal. 

3.1. 5. Le.uc.ae.na le.uc.oc.e.pha.la (graines de 1 1 année précédente, récoltées 
à Kaédi) 

L'inhibition tégumentaire semble ici beaucoup plus variable selon les 
graines qui doivent présenter une certaine hétérogénéité dans la dureté des 
téguments. Les graines étant de petite taille, la scarification manuelle 
s'avèrait diffic~le à mettre en oeuvre. SRERMAN (38) cite comme traitement 
efficace, l'immersion dans l'eau bouillante durant 30 secondes. Dans la 
série de traitements à l'eau bouillante que nous avons effectués, nous avons 
toutefois opté pour un traitement de 2 mn d'immersion avec lequel nous 
obtenions les taux plus élevés et des germinations plus précoces. 
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Traitements Taux de gennination Cbservations 

Témoin -

Ebouillantage 30 p.100 entre le 5è et le -9è jour 

Immersion dans 
l'eau boui_llante 

- 30 secondes 40 p.100 1 entre le 3è et le 8è jour 
- 1 minute 40 p.100 1 entre le 4è et le 9è jour 
- 2 minutes 60 p.100 

1 

entre le 3è et le 7è jour 
- 3 minutes 30 p.100 entre le 3è et le 8è jour 

1 

Scarification 80 p.100 entre le 2è et le 4è jour 
(75 p.100 au 2è jour) 

L~ueae.na le.ueoQe.pha..la 

- lmnersion dans 1 'eau boui 1 lante 2 minutes (1) 
- Scarification (S) 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

...----- s 

2 3 4 5 6 7 

Rythne de gennination 

3.1.6. Aeaua ane.UJta (origine : Australie) 

Jours 
8 9 10 

Aeaua à phyllodes, provenant d 1 Australie pour lequel SY~ERMAN (38) 
préconise une immersion dans l'eau bouillante durant 3 minutes. 

Ce traitement permet en effet d'obtenir des taux de 60 p.100 de germi­
nations échelonnées du 2ème au 7ème jour. 
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Ac.a.c.ia. a.n.e.Wta. 

l~rsion dans l'eau boui 1 lante 3 minutes 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

2 3 4 5 6 7 8 9 

Rythne de gennination 

Jours 
10 

3 .1. 7. Ac.a.c.ia. .6 e.n.e..gal. (origine Kaédi - récolte de 1 1 année précédente) 

On peut recueillir de nombreux éléments bibliographiques sur cette e~pèce 
en raison de son intérêt économique (production de gonune) et de son utilisa­
tion en plantation. Les semences ont un pouvoir germinatif élevé et peuvent 
être semées directement avec des taux de germination de 80 p.100 éta l és du 
2ème au 30ème jour (22). Il y a une grande hétérogénéité des graines qui ont 
une perméabilité variable selon l'épaisseur des téguments, ce qui confère à 
l'espèce une stratégie de germination par vagues successives, qui rendent la 
régénération moins aléatoire en multipliant ainsi les chances de survie. 

On peut grouper les germinations en appliquant un prétraitement qui 
consiste à tremper les graines jusqu'à imbibition (gonflement de la ,graine, 
qui triple de volume). De cette façon, on peut concentrer 50 p.100 des germi­
nations sur 3 jours. Les graines sitôt gonflées doivent être placées sur un 
substrat en boite de pétri ou directement semées, afin d'éviter l'excès d'humi­
dité. La durée d'immersion nécessaire pour imbiber les graines varie selon 
leur perméabilité entre 12 et 48 heures. Pour avoisiner des taux de germina­
tion de 100 p.100, il est nécessaire de retirer les graines imbibées au fur 
et à mesure de leur apparition. En agitant le contenant, les semences gonflées 
se séparent des autres par densité et se regroupent à la surface (sans qu'il 
y ait flottaison). On renouvelera l'eau autant de fois que l'on jugera néces­
saire. 

3.1.8. Ac.a.c.ia. la.et.a. (origine Burkina - récolte en 1980) 

Les graines présentent des propriétés analogues à celles d'Ac.a.c.ia. .6e..n.e..ga1. 
bien que la nature des téguments soit différente. 
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Les graines que nous avons eu à manipuler avaient perdu leur pouvoir 
germinatif après une durée de stockage de 7 ans ; nous n'avons donc aucun 
résultat de germination à présenter ici. Le gonflement des graines après 
trempage, le rythme d'évolution laissent toutefois à penser que leur compor­
tement est en tout point analogue aux graines d 1 AQaci.a ~enegal.. 

3.1.9. U.zA..phw.i maUJr.,(;t,iana (origine Kaédi - fruits de 1 1 annéel 

Le fruit du ZA..zA..phlL6 ma~ana est une drupe, dont le noyau cloisonné 
renferme habituellement 2 graines de taille similaire ou parfois différente. 

Les germinations apparaissent souvent de façon spontanée dans la pou­
drette de parc. A partir de cette observation, nous avons voulu essayer diffé­
rents traitements à l'eau bouillante susceptible de susciter la germination 
sans avoir à briser le noyau. C'est cependant sans succès que nous avons effec­
tué toute une gamme de traitements à l'eau bouillante (ébouillantage, double 
ébouillantage, immersion dans l'eau bouillante 1,2,3,6,7,10,12,15 minutes). 
Nous avons par ailleurs essayé de concasser les noyaux pour faciliter l'inhibi­
tion et la sortie de la radicule ; sans succès également. 

On a pu vérifier que le noyau n'était pas imperméable (bien qu'étant 
très dur) mais son altération dans un processus lent (après transit intestinal 
ou stratification durant 6 mois (41) semble indispensable pour rendre fonction­
nelle la fente de déhiscence que l'on observe. C'est du moins l'hypothèse que 
nous formulons car il est peu probable que les animaux altèrent autrement que 
chimiquement par les sucs gastriques, ce noyau extrêmement dur. 

En revanche, si l'on prend la peine d'extraire les graines du noyau par 
un léger martelage, celles-ci germent sans aucun traitement avec des taux de 
80 p.100 entre le 2ème et le 6ème jour, à la condition toutefois que les coty­
lédons soient intacts. Les traitements à l'eau bouillante des graines n'amé­
liorent ni les taux de germination ni la précocité . 

. UzA..phlL6 ma~ana 

Graines intactes extraites du noyau 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

2 3 4 5 6 7 8 

Rythœ de gennin'~tion 

Jours 

9 10 
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Prétraitements/noyau Taux de gennination ClJservations 

Ebouillantage - pas d'évolution au 15è jour 

Double ébouillantage - pas d'évolution au 15è jour 

Immersion dans 
l'eau bouillante 

- 3 minutes -
- 5 minutes - pas d'évolution au 15è jour - 7 minutes -
- 10 minutes -
- 12 minutes -
- 15 minutes -

Trempage 24 heures -
Trempage 48 heures -

Concassage - trempage 

Trempage 48 heures 
concassage 

Prétraitements/graines 

Témoin 80 p.100 entre le 3è et 8è jour 

Ebouillantage 60 p.100 entre le 3è et 6è jour 

Immersion dans 
l'eau bouillante 

- l minute 65 p.100 entre le 3è et 6è jour 
- 2 rainutes 65 p.100 entre le 3è et 6è jour 

3.1.10. PteAOC.a.ltplUi luc.e..n . .6 (origine Kaédi - récolte 1985) 

Les graines de PteJr..oc.aJtpU.6 luc.e..n-6 sont contenues dans une gousse lignifié , 
portant une à deux graines dans des fréquences d'apparition respectives de 70 
et 30 p.100. La gousse lignifiée qui entoure la graine n'est pas spécialement 
imperméable, mais en raison de sa dureté, son altération est nécessaire pour 
permettre la germination. 

La bibliographie concernant cette espèce mentionne que les taux de 
germination sont presque nuls à partir des graines. Il n'en est rien puisque 
à partir de graines décortiquées, les taux de germination atteignent 30 à 
SO p.100 entre le Sème et le !Sème jour. 

Le décortiquage est en revanche extrêmement pénible, mais l'on peut 
se contenter d'ouvrir la gousse à l'aide . d'une paire de cise .1ux (s;111s .1 hltncr 
la graine), a l'endroit pr&sumé de la sortie de la radicule. 
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'\< \ Partie indurée 

Les gousses ainsi "semi-décortiquées" sont trempées jusqu'à imbibition 
(les retirer lorsqu'elles tombent au fond du récipient) et doivent ensuite 
être placées, sans excès d'humidité, dans des boites de pétri ou en semis 
direct. Nous avons respectivement obtenu des taux de 68 p.100 entre le 2ème 
et le 15ème jour et 86 p.100 en semis en terre. 

Prétra i tements Taux de germination ü:>serva tians 

SUR GRAINES DECORTIQUEES 

Témoin 20 à 50 p.100 entre le 5è et 12è jour 

Ebouillantage 30 p.100 pas davantage de précocité 

SUR GOUSSES 

Ebouillantage -

Double ébouillantage -

SUR GOUSSES SEMI-DECORTIQUEES 

Trempage jusqu'à imbibition 68 p.100 entre le 2è et 13è jour 

P~eAo~aJtplM lu~en.6 

Gousses semi-décortiquées - Trerrpage jusqu'à irrbibition 

Taux de germination 
100 % 

50 % 

2 3 4 5 6 7 

Rythre de gennination 

Jour.5 
8 9 10 

1 
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3.1.11. Comb11.etum a.c.ui.e.a.tum (origine : Sénégal - récolte 1985) 

Les graines de Comb11.etum a.c.ui.e.a.tum nécessitent aucun traitement, le 
décortiquage est aisé, mais il faut bien choisir la date de récolte des 
graines pour avoir un compromis entre des graines immatures et des graines 
altérées par les insectes. 

Une graine donne fréquemment naissance à des tiges gemellaires (c'est 
en effet un arbrisseau multicaule). 

Les taux de germination que nous avons obtenus vont de 56 à 90 p.100 
entre 2 et 3 jours. 

3.1.12. P'1.o.6op,{,J., juL<_6fo'1.a. (origine Kaédil 

Les gousses doivent être trempées pour faciliter l'extraction du 
"chapelet" de graines individuellement protégées par une paroi lignifiée, 
elle-même enrobée dans un tissu parenchymateux. Cette paroi n'est pas imper­
méable et les graines germent sans qu'un traitement soit nécessaire. Il est 
possible de contracter davantage les germinations en ébouillantant et en 
laissant tremper jusqu'à imbibition (lorsque les graines "coulent" au fond 
du récipient) 

3 . 2 . Conclusions sur les traitements des graines de ligneux 

On retiendra parmi les espèces utilisées le Comb11.e;tum a.c.ui.e.a.:tum, pour 
lequel le prétraitement des graines, aisément décortiquées, n'est pas néces­
saire. En ce qui concerne l'inhibition tégumentaire, plus l'épaisseur des 
téguments est importante, en plus leur aspect est imperméable, et plus l'impact 
des traitements à l'eau bouillante est faible. En revanche, la scarification 
permet d'obtenir de très bons taux de germination avec les graines conservant 
un bon pouvoir germinatif. Les graines scarifiées ont l'avantage d'être stocka­
bles en sec et peuvent faire l'objet de semis direct. 

Par les traitements à l'eau bouillante : ébouillantage, immersion dans 
l'eau portée à ébullition, c'est le choc thermique qui lève l'inhibition 
tégumentaire· a: il n'est pas utile de prolonger le traitement par un trempage. 
Il est d'ailleurs possible de stocker les graines prétraitées à l'eau bouillante, 
en les déshydratant instantanément après. Les graines conservent un pouvoir 
germinatif amélioré et peuvent être stockées en sec. 

Pour les espèces ne présentant pas d'inhibition tégumentaire, l'imbi­
bition permet de contracter les germinations, en particulier pour le P11.o~op-<-.6, 
le Pte.11.oc.a.'1.pUJ.i luc.e.n-6, 1 1 Ac.a.c.,[a. .6e.ne.ga.l et la.eta.. Pour un maximum d'efficacité, 
il faut cependant tenir compte d'une capacité d'absorption différentielle 
en raison d'une dureté variable des téguments externes. Ces espèces peuvent 
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être semées directement (semi-décortiquage préalable pour le P~VtoeaJLp!U> 
..f.ueen-6, décortiquage des gousses pour le P~o-Oop.û.i) et offrent une certaine 
souplesse de mise en place en raison de cette germination qui peut s'échelon­
ner dans le temps et permettre ainsi de nouvelles vagues de germination 
après les premières, les plus soumises aux aléas de la pluviométrie. 

Il faut regretter que les traitements des semences de ligneux et herbacées 
apparaissent comme de véritables recettes de cuisine, alors que les contraintes 
inhibant la germination sont simples à identifier et aussi simples les traite­
ments à mettre en oeuvre, selon les objectifs visés. 

3.3. Prétraitements - Taux de germination -

Rythme de germination - Espèces herbacées 

Beaucoup de légumineuses ont la particularité de produire des graines à 
dureté variable et l'intérêt des traitements répond à une volonté de contracter 
les germinations en vue d'une installation précoce et d'une optimisation du 
taux de germination. Nous regroupons ici les espèces arbustives (CajaYU.L6 eajan, 
Ve-0man.thcu, v-iAg~CU>) dont les graines répondent à des traitements identiques 
aux autres légumineuses herbacées. 

La germination des graminées que nous avons eu à utiliser pose des 
problèmes d'un autre ordre que nous aborderons séparément. 

3.3.1. Cajan!U> eajaYl. (origine CERCI 1985 - CT 7119 Burkina) 

Le prétraitement n'est pas nécessaire, la germination ne pose pas de 
problème et les taux s'élèvent à 70 p.100 en 4 jours. Il faut tout de même 
noter qu'en conditions de laboratoire, on doit éviter l'excès d'humidité dans 
les boites de pétri et un substrat est nécessaire pour cette raison. 

3.3.2. Ce~o-Oema pube-0eeti6 (origine FAO, CIAT 1753, CERCI 1985) 

Le prétraitement n'est pas utile, comme pour le CajanuJ.i eajan, l'excès 
d'humidité doit être évité. 

3.3.3. Ma~op.t,{Léwn ~opMpMewn 

Les taux de germination avoisinent 70 p.100 au 3ème jour. Bien qu'il 
existe un pourcentage de graines dures, les taux de germination sont suffisam­
ment importants pour minimiser l'intérêt d'un prétraitement. 
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3. 3. 4. MaCJto p.ti.liwn lath.wwide.l.l (origine Kaédi - récolte de 1 'année 
précédente) 

Le pourcentage de graines dures est cette fois plus important, l'hété­
rogénéité se manifeste par une germination échelonnée dans le temps et certaines 
graines n'évoluent pas. On obtient des taux de 40 à 65 p.100 en 5 jours. Pour 
améliorer le pourcentage de germination et la précocité, le prétraitement par 
ébouillantage permet d'obtenir 86 p.100 au 2ème jour. ! 

Il est possible de déshydrater instantanément après le traitement pour 
conserver le pouvoir germinatif et pouvoir stocker les graines en sec avant 
la période de semis. 

3.3.5. CLU:o!Ua te.Jtrr.atea (origine Kaédi - CERCI 1985) 

Les graines sont très hétérogènes, si hétérogènes que le traitement par 
ébouillantage semble être simultanément inhibiteur pour certaines graines et ,' 
stimule.· la germination d'autres. Le prétraitement n'apparait donc pas indis­
pensable. 

3.3.6. VMmarr.th.cu v,{jz_ga;tcu (oriçine Burkina 1987) 

Les graines de petite taille présentent, pour 80 à 90 p.100 d'entre elles, 
une inhibition tégumentaire. Le traitement à l'eau bouillante est ici particu­
lièrement efficace et consiste à immerger les graines dans l'eau bouillante 
pour les retirer aussitôt après. On peut déshydrater les graines sans perdre 
le pouvoir germinatif, les téguments externes, devenus poreux, permettent 
l'imbibition et les taux de germination sont de 86 à 100 p.100 du 2ème au 
3ème jour. 

3.3.7. Prétraitements et taux de germination - Espèces graminéennes 

Cen.c.MM c.J...t,(_a.JUA (origine .?\ustralie) 

Les enveloppes (glumes et glumelles) ont un effet inhibiteur tel, que le 
traitement qui consiste à en débarasser le caryopse, permet d'atteindre des 
taux de germination de 15 à 72 p.100, alors que la levée des semences non 
décortiquées esr réduite à 2 p.100. 

Le décortiquage peut s'effectuer au pilon, dans un mortier, en mélangeant 
les semences avec du sable. 

Le trempage des caryopses n'améliore pas les taux de germination, la 
capacité d'absorption de l'eau n'apparait pas limitante. 
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TA81....EPLJ RECAP 11ULAT 1 F 

Ligneux-Fourragers Prétra i tement Taux de Chservations 
germination 

Ac.ac...i.a albùfa se a ri Hca lion 100 p.100 entre le 3è et le 7è jour 

Ac.ac...i.a n.ilo.Uc.a scarification _61 p.100 graines dont la durée de 
stockage était inconnue 
germination entre le 3è 
et le 5è jour . 

Ac.ac...i.a ~add..i.ana scarification 94 p.100 entre le 2è et le 6~ jour 

BauhüU:.a ~u6eAc.elL6 scarification 30 p.100 entre le 2è et le 6~ jour 

Leuc.aena leuc.oc.ephala scariflcation 30 p.100 entre le 2è et le 3è jour 
iramersion dans 
l'eau bouillante 60 p.100 entre le 2è et -le 6è jour 
2 ainutes 

Ac.ac...i.a aneWLa illlinerslon dans 
1 'eau bouillante 60 p.100 entre le 2è et le 7è jour 3 minutes 
scar lf !cation 75 p.100 au 2è jour 

Ac.ac...i.a JJ enegal trempage jusqu'à 
imb1b1.tion 80 p.100 50 p.100 en 3 jours 

Ac.ac...i.a lae.ta Trempage jusCj\l' â 
imbibition pas de données pas de données 

ZiziphlUi ma~ana les graines doiven 
être extraites du 30 p.100 entre le 2è et le 6è jour 
noyau 

PteJtoc.~plUi luc.elL6 les graines sont 
ouvertes à leur 
extrëmt té et 68 p.100 entre le 2è et 13è jour 
trempées jusqu 'A 
imbibition 

Comb~e.tum ac.uleatum inutile 56 â 90 p.100 entre 2 et 3 jours 

P~oJJop~ j~tlo~ ébouillantage 70 p.100 entre 2è et 7è jour 
trempage jusCj\l' â 
i.llbibi tlon 

Herbacées-Légunineuses 

CajanlU> c.ajan inutile 70 p.100 en 4 jours 

Ce~oJJema pubeAc.enlJ inutile 

Ma~opt.i..üum latlu/MideA ébou i 11 an tage 86 p.100 en 2 jours 

témoin 40 â 65 p.100 en 5 jours 

Ma~opt.i..üum ~opuJtpWLewn inutile 70 p.100 en 3 jours 

CWo~a tvr.nate.a. inutile 

Vuma.11tluu. v~ga.tuJJ ébouillantage 86 A 100 p.100 entre 2 et 3 jours 

Herbacées graminéennes 

Cenc.M!Ui c...i.U~ trltur~es 15 a 12 p.100 
scar 1 r icat ton 
au p ll on dans 
un mélange 
grnines-sable) 
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3.4. Observations sur l'élevage des ligneux en pépinière 

Notre inexpérience en la matière nous a conduit à tirer parti des 
échecs pour formuler la conduite qui nous a paru optimale. 

Nous avons eu le tort d'effectuer notre premier programme d'obtention 
à partir de graines prégermées. Nous étions tentés de le faire pour recueillir 
plus facilement les données sur le rythme des germinations de chaque espèce. 
Si dans les 15 premiers jours, nous n'avions rien observé de particulier, 
au-delà, nous nous sommes rendis compte d'enracinements perturbés par l'arrosage, 
rendant sensibles les jeunes plants au déchaussement. Les graines prégermées 
ne peuvent être tassées dans l'horizon superficiel, au risque de briser la 
radicule. Elles peuvent être ainsi remaniées ou re~uées de sorte que l'enraci­
nement s'en trouve dévié. 

Autre cause d'échec 

- l'arrosage trop violent, les grosses gouttes dPchaussent facileme~t 
les jeunes plants dans le mélange sable-fumier, 

- arrosage trop fréquent, certaines espèces ont souffert d'un excès 
d'humidité. 

Toutes ces observations nous ont amené à élaborer une conduite de mise 
en plan des pépinières avec laquelle nous avons minimiser les échecs à 10 p.100. 

Les sacs, remplis d'un mélange constitué de 2/3 de sable + 1/3 de fumier, 
(poudrette de parc) sont entièrement immergés afin de constituer une bonne 
réserve en eau. Les semis de graines prétraitées seront effectués directement 
à raison de 3 à 4 graines/sac pour optimiser les chances de réussite. Jusqu'à 
la germination et jusqu'au stade premières feuilles, les jeunes plants seront 
placés sous ombrage, pour éviter une évaporation trop importante qui desséche­
rait l'horizon superficiel et provoquerait un stress hydrique sur la jeune 
germination. A partir du stade premières feuilles, les jeunes plants seront 
partiellement exposés (en démontant un panneau sur deux faisant l'ombrage) 
puis totalement quelques jours après~ 

La fréquence d'arrosage, journalière jusqu'à la germination, pour 
maintenir une humidité permanente dans l'horizon superficiel (arrosage très 
bref 2 fois/jour) deviendra bihebdomadaire au stade premières feuilles. 
L'arrosage sera alors prolongé, pot par pot et avec un jet suffisamment 
puissant et fin pour briser l'éventuelle induration de surface et permettre 
l'infiltration de l'eau saturante sur l'horizon superficiel. 

En ce qui concerne le comportement des espèces, on retiendra des 
croissances très rapides pour les Combne,tum aQu,lea.tum et Pno~op..û.i ju.Ll6lona. 
Lors du démarrage des jeunes plants (à 15 jours) on a pu observer également 
le développement très rapide des racines pivotantes des acacias locaux. Au­
delà d'un mois, il semble que ce sont les conditions d'élevage elles-mêmes 
des jeunes plants qui apparaissent limitantes, les racines s'enroulent dans 
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le fond du sac de polyéthylène (profondeur de 15 cm), le rythme de croissance 
végétative s'abaisse. Lors des plantations sur le terrain, on observait 
l'enroulement de la racine pivotante de certains Comb~etwn aeulea,twn, longue 
de plus de 20 cm qu'il nous fallait couper •••• Ces observations laissent 
à penser que pour les espèces locales, extrêmement performantes (dont les 
semences émanent de sujets eux-mêmes soumis à une pression. de sélection), le 
semis direct leur permettrait davantage d'exprimer leur potentiel. 
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4 - SITES D'AMENAGEMENTS - PROTOCOLES D'ESSAI DE MISE EN PLACE 
DU COUVERT VEGETAL - SUIVI 

4.1. Présentation des sites d'expérimentation 

4.1.1. Pente érodée de MAKHANA 

Il s'agit d'une pente de ravinement située en cqntre-bas de l'escar­
pement d'un plateau cuirassé. Les eaux d'écoulement y ont matérialisé 2 
ravines principales sur 300 mètres de pente variant de 5 p.100 dans la partie 
haute, à 2 p.100 dans la partie basse. 

Les surfaces où le couvert végétal a disparu sont glacées en surface 
par la cohésion des éléments fins du sol, la végétation est contractée sur 
les ensablements localisés sur les obstacles naturels. L'horizon superficiel 
fait l'objet de remaniements permanents sous l'effet des eaux de ruissellement 
et du vent. La texture est sableuse en amont à sabla-limoneuse en aval de la 
pente. 

Les premières interventions ont consisté à aligner le bois mort 
(abondant et dispersé) le long des courbes de niveau, en vue de piéger les 
matériaux permettant l'installation d'un couvert herbacé. Pour limiter les 
pertes par ruissellement, des barrages ont été édifiés dans les ravines 
d'écoulement par assemblage de blocs de latérite. 

Pour la campagne 1987, un travail du sol a été réalisé par sous-salage 
le long des courbes de niveau, trois passages ont ainsi éclaté le sol travaillé 
en sec, en vue de favoriser l'infiltration des premières pluies et créer ainsi, 
un potentiel hydrique favorable. 

4.1.2. Thalweg de MAKHANA 

En bordure d'une parcelle cultivée en mil, dans une formation arbustive 
à Bo~ci.a ~enegai.eri6.-i..f.,, un travail du sol a été entrepris pour tenter d'enrayer 
le processus de dégradation du pâturage. 

Le site d'aménagement, anciennement mis en culture, est parsemé de 
plages dénudées, glacis indurés et stérilisés. La pente est faible, mais il 
s'y organise un réseau d'écoulement auquel s'opposent, en quinconce, des courbes 
de niveau marqués par trois raies de sous-salage et par le passage d'une charrue 
formant billons et sillons destinés à piéger et détourner les eaux de ruissel­
lement. 
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La nature du sol est très hétérogène, tantôt à dominante sableuse, 
tantôt limoneuse. Le remaniement de surface est permanent sous l'emprise 
du vent qui empêche l'extension du couvert végétal (essentiellement CenehAuJ.i 
bi6lo!tuJ.i) au-delà des "ilots" sableux, sur lequel il est contracté. 

4.1.3. Zone en limite supérieure des battements de crue : GUIRAYE 

Terrain argilo-limoneux, à tendance vertisolique, autrefois boisé 
à Aeaeia ~o.:.ti..ea. Anciennement mis en culture de sorgho de décrue lorsque 
le niveau des hautes eaux permettait la submersion ; ces espaces, aujourd'hui, 
sont largement dénudés et parsemés d'espèces suffrutescentes : BeJtgia ~u66Jtue­
:tieo~a et Ind,i_go6eJta oblongi6ol,la. Les aménagements de l'année précédente 
(lunules avec billon-sillon) ont été complétés par le passage d'une charrue, 
suivi de 3 passages de sous-solage à une griffe. Les bandes ainsi travaillées 
sur 5 mètres de large sont orientées en quinconce d'amont en aval, selon les 
courbes de niveau. 

4.2. Essais d'enrichissement floristique 

Pour mieux cerner les aptitudes de chaque espèce introduite, nous 
avons effectué des semis, selon un protocole permettant de suivre par ligne 
le comportement des plantes, tantôt semées ou implantées sur les raies de 
sous-solage (déjà colmatées par les premières pluies du mois de juin), tantôt 
sur le sillon ou billon. Un dispositif témoin, deux dates de semis et d'implan­
tations pour les éclats de souche devaient ainsi nous permettre d'évaluer la 
contribution spécifique des espèces introduites sur plusieurs vagues de 
germination. 

4. 2 .1. Semis 

Un premier semis en sec aura eu lieu lors du travail du sol 

- Semis à la volée, sur le billon, d'un mélange des espèces introduites 
(MaeJz.op:til,êum la.:thyJtoid~, Stylo~an;th~ hama.:ta, Cl,lto/[.,(_a teJtna.:tea, Cent!to~ema 
pub~ee~, Calopogonium mueunoid~, V~man:thuJ.i v,{_Jtga.:tuJ.i) sur le site de GUIRAYE. 

- Semis de MaeJz.optLl<..um 1.athy!to~d~ et Stylo~an;th~ hama.:ta sur le site 
du thalweg de MAKHANA. 

- Semis du mélange précédent enrichi de Cene/Vr..uJ.i binlo!tuJ.i et de TJt,{_buluJ.i 
teJz.Jt~~ sur la pente érodée de MAKHANA. 

Les sillons auront, durant cette même période été parsemés de déjections 
de caprins. De nouveaux semis en sec de Mae!top.:tA..l,lu.m sont effectués sur les 
billons avant les plui~s du mois de juillet. 
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Lorsque le travail du sol est assez grossier, les germinations peuvent 
bénéficier d'un "effet motte" qui permet à la jeune plantule d'évoluer à l'abri 
des vents chauds, secs et parfois violents qui précèdent ou accompagnent l'ins­
tallation de l'hivernage. 

Le semis de toutes les espèces introduites, y compris les graminées 
(Ce.nehlr.u..6 c.Â,,fÂ,a.JcÂÂ, Ce.neh!tu.6 .6e;ti,gVtu..6) préalablement triturées, est ensuite 
réalisé après les pluies, en poquets, dans les raies de sous-solage et sur 
billons. Les densités de semis ne doivent pas être trop fortes,pour éviter qu'il 
n'y ait une compétition entre les espèces elles-mêmes après germination. On 
tentera d'intervenir le plus rapidement possible pour profiter au maximum de 
l'humidité résiduelle des horizons de surface. En particulier pour les graminées, 
l'humidité au semis doit être forte pour que l'on observe une germination des 
graines de Ce.nehltu..6 c.Â,,fÂ,aJIÂ.,.6 et Ce.nehlr.u..6 .6etÂ.gVtu..6. 

Le semis en poquet représente en temps de travail 3,7 à 3,9 H.J/ha 
travaillé (1 Homme-Jour= 8 h de travail). 

4.2.2. Plantations d'éclats de souche 

L'implantation s'est faite dans les raies de sous-solage les plus proches 
du sillon et dans le sillon lui-même. Deux dates de plantations, après une série 
de pluie, devaient ainsi augmenter les chances de survie, en raison des aléas 
climatiques. Les plants de Ce.nehlr.u..6 c.Â,,fÂ,a.JcÂÂ utilisés étaient âgés de 2 ans, 
certains portaient des rhizomes, d'autres pas. Environ un mois avant plantation, 
les touffes sont rabattues. Lors de la mise en place, un tiers de la souche 
"mère" est laissée en place, les plants sont individualisés et les limbes sont 
coupés pour éviter des pertes en eau par transpiration. Dans un trou préalable­
ment creusé et dont le fond est ameubli, sont disposés les éclats de souche. 
Après tassement de la terre autour du collet, on arrose le plant à la fois 
pour améliorer le stock d'eau disponible et pour parfaire le contact des racines 
avec le sol fraichement remué. Les réserves en eau qu'il nous était possible 
d'emporter sur le terrain auront permis l'apport d' 1, 5 litre par plant. 

Des éclats de souche d'Anc/Jr.opogon gayanu..6 sont conduits de la même 
façon, à la différence qu'ils ont été prélevés dans leur site naturel (très 
localisé dans un bas-fond des environs de Kaédi). 

4.2.3. Plantations des obtentions en pépinières 

Pour faciliter le transport et éviter que ne se brisent les racines à 
l'intérieur des sacs (3), les sacs sont immergés jusqu'à totale imbibition 
(absence de remontée d'air en surface). Le découpage des sacs en polyéthylène 
et la plantation avec la terre en place s'en trouvent ainsi facilités. 

Un arrosage d'appoint (1,5 1) viendra constituer un stock d'eau et 
compacter le sol travaillé autour du jeune plant. 
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Les plantations avaient été effectuées après la deuxième série de 
pluies en une seule fois. Les jeunes plants était alors âgés de un mois et 
demi à deux mois. Les densités de plantations sur les trois sites de MAKHANA 
pente érodée, MAKHANA thalweg, GUIRAYE avaient été respectivement de 15, 28, 
32 plants à l'hectare ; ce qui représentait un total de 415 plantations. 

4.3. Suivi des dispositifs - Evaluation de la contribution 

des espèces introduites (locales ou exotiques) 

4.3.l. Aménagement de GUIRAYE (limite supérieure de battement de cruel 

Inventaire des espèces introduites l'année précédente 

On retrouve dans les aménagements de l'année précédente des plants de 
C.l<,toJrÂ,a Ze.Jtna:tea, Stylo~an.:the.o hamata et plus rarement des plants de MaCAop­
;t,{,l{_um lathy4oide.o. Ces plantes pérennes inventoriées après la deuxième série 
de pluies (totalisant 165 mm) rendent compte du potentiel que confèrent les 
aménagements sur ce type de terrain. Le bilan hydrique favorable leur aura 
permis de "rejeter" après une période d'intense pression animale. 

De nouvelles germinations de MaCAoptiliwn lathy4oide.o sont aussi apparues 
à partir d'un stock grainier naturellement disséminé lors de la campagne précé­
dente. 

Comportement des espèces introduites 

Les MaCAoptiliwn.6, le Cajan!Ui eajan, le C.l<,toJU_a te.Jtna:tea, le Stylo~an.:the.o 
ont un bon pouvoir germinatif et ne nécessitent pas beaucoup d'humidité rési­
duelle de surface pour lever. Les germinations de Ve.oman.:th.u!.i v~ga;tr..u.i sont 
absentes, même s'il existe une c~rtaine hétérogénéité au niveau des graines 
l'inhibition tégumentaire apparait très limitante. 

Les Ceneh4r..u.i, ~ et ~etige.Jtr..u.i, doivent être semés en conditions 
très humides pour que ron observe une levée de plantule. 

li!s germinations de MaCAop:(Â.1i.um la;thy~oide.o se sont échelonnées dans le 
temps selon la pluviométrie mettant ainsi à profit la variabilité de la dureté 
des téguments des graines. On observera également plusieurs vagues de germi­
nation de MaCAop;t{,l,tu.m ~opU!tpuJtewn. 

La reprise des éclats de souche de Ceneh!tu.o ~~ est assez specta­
culaire, en revanche les pourcentages de réussite sont assez faibles avec 
l'An~opogon gayanr..u.i dont le système racinaire apparait déficient pour supporter 
le "stress" de la plantation. Les ligneux é:.uront beaucoup souffert des très 
mauvaises conditions climatiques qui ont suivi imiiiédiatement leur installation 
(vent de sable prolongé, température de 40°C). Tous les jeunes plants, non 
protégés par un microrelief, sont défoliés. Leur tige ne s'épaississant pas à 
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, 

la base, la reprise semble compromise, suite aux aléas. 

Parmi les espèces implantées : Ac.ac.ia al..bido.., Ac.ac.A..a ado..l'L6oYIÀÀ., P~o~opA...ô 
ju.Li..6lo~, Leuc.oena leuc.oc.ephal..a., Ziziph~ maU!U..tiana, Bauhinia ~u6Vic.el'L6, il 
n'est pas possible d'apprécier les aptitudes et les performances des jeunes 
plants, presque tous endommagés. 

Contribution spécifique des espèces introduites 

û:xrptage plantules sur les premières dates de semis (22, 23, 24/7) 

dans les aménagements 

Haut de pente Mi 1 i eu pente Bas de pente 

Espèces spontanées 11/8 21/8 11/8 21/8 11 / 8 21/8 

ParU.c.um la.e.-tum 8 12 26 26 10 11 

Meloc.hic. ~o~c.ho~6olia 3 10 6 4 3 3 

E~ag~o~.:t<A pilo~a 4 12 15 23 3 4 

Co~c.hor..11..6 .tJU.del'L6 9 6 71 53 3 4 

B~gia <'iu6 6~u;t.i,c.o~a 3 3 - 1 2 1 

In.digo6~ ~en.ega1..el'L6A...ô - - 1 1 - -
Zo~rU.a gloc.hydia,ta - - . 1 . 1 - -
Bo~havia ~epel'L6 - - - - 1 -
GA....6 efUa pha!tn.ac.A..oide.J.i - 1 - - - -
Poll.tulac.a ol~ac.ea - 1 - - - -

Espèces introduites 

Ma~opWA.um la;thy~oide.J.i 45 17 5 - - 2 

Les placeaux font 2 m de longueur et prennent en compte toute la largeur .de 
la bande travaillée. 
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Juin Juillet Août 

Pluviométrie par décades durant la période d'observations 

_ Les premières pluies du mois de juin avaient donné naissance â une première 
vague de germinations se localisant essentiellement sur les obstacles au 
ruissellement ainsi que sur les aires de drainage lent (faible ruissellement). 
On relevera un appauvrissement des densités de plantules du haut vers le bas 
de pente ainsi qu'une forte hétérogénéité dans la répartition des premières 
germinations en raison du microrelief. Ces premières levées â ParU.ewn .lae;tum 
et Co~eho~UJ.i :tJU..den6 subiront une longue période de dessèchement, en particulier 
entre les pluies du 21 juillet au 23 août. Durant ce mois de stress hydrique, 
de nombreuses plantules de ParU.ewn .la.etur.i se flétrissent, meurent, â l'excep­
tion de celles qui ~olonisent l'aménagement dans les raies de sous-salage 
comme dans les sillons. 

Pour les espèces introduites, cette période de sécheresse n'épargnera 
que très peu de plantules, exceptées celles de Ma~op:t<,l.û,un la;thy~oideJ.>, 
qui placées dans des conditions particulières, â l'abri d'un émottage grossier, 
au~ont fort bien résisté en stoppant leur production épigée. 

Les pluies de juillet s'accompagnent d'une colonisation des aménagements 
par l'Etr.a.g~o-0..t<...6 p-i.1.o-Oa, celles du mois d'août permettent aux Ma~op.t.-<..L<.u.m6 
.f.a.;thy~oide.,o et a.VtopUApUAeum de produire une seconde vague de germinations. 
Ce sont aussi les seules espèces introduites avec le CLi.X.o!tia. .t~na.tea, que 

.l'on retrouve sur les emplacements des premières dates de semis (fin août) 
sur lesquels dominent les espèces spontanées : ParU.eum .laetwn, Etr.a.g~o~..t<...6 
p-<l.o-0a, Co~eho~UJ.i :tJU..de~. 

Le semis de deuxième date s'effectue le surlendemain des pluies du 23 
août, dans des conditions d'humidité presque optimales, permettant â la fois 
la germination des graminées (Cenef0u,6 ~ et -OetigV!..LJ,6) et des légumineuses 
(CajanUJ.i eajan, S.tylo-0a.nthe.,o hama..ta., Ma.~op~). Les levées avaient lieu 
au 2ème jour pour les légumineuses, aux 5ème et 6è~e jour pour les graminées. 
Pour avoir sous-estimé le potentiel germinatif, on regrettera les trop fortes 
densité~ par poquet, suscitant une étroite compétition entre les plantules 
(des légumineuses en particulier). 

Faute de temps, nous n'avons pu suivre l'évolution de ces deuxièmes dates 
de semis. 
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4.3.2. Aménagement sur la pente érodée de MAKHANA 

Comportement spécifique 

Les premières germinations de Cench!uL6 bi6lo~u..6 apparaissent après les 
pluies de juin, se localisant sur les ilots sableux, dans les ravines d'écoule­
ment, et sur les aménagements, dans les alignements de bois mort ainsi que 
de façon éparse, le long de quelques raies de sous-salage. Des semis en sec 
avqient été réalisés lors du travail du sol, mais étant donné la forte pression 
de -la microfaune sur ce site, il apparait probable qu'une partie de la coloni­
sation sur raie de sous-salage fut spontanée. Suite aux premières pluies, les 
raies de sous-salage se sont refermées avec une cohésion des éléments fins 
en surface, mais le sol est ioujours ameubli sur l'épaisseur de l'horizon 
travaillé. Ceci facilite l'implantation des éclats de souches de Cench!tu..6 
cifio.Jc.Â_f., dont une bonne partie résistera pendant la période sèche du 25 juillet 
au 23 août et parviendra même au stade floraison avant la deuxième série de 
pluie. Sur ce site aucune espèce introduite n'a pu supporter les conditions 
climatiques, l'efficacité des semis est de plus compromise psr les prédations 
des rongeurs. 

Les plantations de ligneux sont en partie réussies. A l'exception de 
l'AcaCÂ.a. ~adcü.ana, toutes les espèces ont été défoliées mais rejetent par la 
suite le long d'une tige épaissie à sa base, marquant l'efficience du système 
racinaire évoluant sur le terrain. 

La contribution des espèces exotiques est pratiquement nulle sur ce type 
de terrain où le bilan hydrique est faible en raison d'une détérioration rapide 
de l'aménagement. Les obstacles au ruissellement ont relativement bien résisté, 
mais l'effet du sous-salage s'est rapidement estompé avec le glaçage de surface 
qui empêche les pluies suivantes de s'infiltrer. Le stock d'eau utile devient , 
alors très limitant, en particulier pour les secondes dates de semis, dont les 
issues ne trouvent plus dans le profil sous-jacent suffisamment d'humidité. 

200 

100 mm 

53 

25 

Juin Juillet Août 

Pluviorrétrie par décades durant la période d'observations 
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Caiptage plantules sur les premières dates de semis (26/7) 

dans les aménagements 

Haut de pente Mi 1 ieu pente Bas de pente 

Espèces spontanées 11 / 8 24/8 11/8 24/8 11 / 8 24/8 

1 

PaVU.c.um la.e;tum 13 10 1 - - - -
Co1tc.ho1tu.6 .tJU..de.n.1.> 17 17 - - - -
Ce.nc.hJr..u.6 bi6lo1tu.6 9 7 8 8 2 2 

Mollugo nu~c.aul-i..6 3 5 - - - -
Eupho1tb,{,a. 6olt6~a1ÂÂ. 3 4 - - - -
G..W e.~a phMnauoidv.i 1 3 - - - -
Atr...v.itida -6 p. 15 8 - - - -
T1tagu.6 beJr.;t~onanu.6 3 1 - - - -
Cle.ome. v..W c.Ma 1 1 - - - -
B1tac.hifüa -6 p. 1 1 - -

1 
- -

Vipc.a~ tac.azze.anum 1 1 - - - -
T Jtibulu.6 te..Me.J.i tlLi-6 1 1 - - - -

Espèces introduites 

Mac.1toptilium lathy1toidv.i - 1 - 11 - -
Stylo-6 anthv.i hamata - - - 1 - -

Les placeaux dont 2 m de longueur et prennent en compte l'ensemble de bande 
travaillée ainsi que les plantes localisées dans les alignements de bois mort. 
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4.3.3. Aménagement sur le thalweg de MAKHANA 

Contribution des espèces introduites 

Le terrain est resté nu jusqu'aux pluies de juillet où les premières 
germinations sont apparues sur les ilots sableux du site. La pente est faible, 
un réseau de circulation de l'eau s'organise pour stagner ensuite dans des 
cuvettes où l'infiltration est faible. 

La colonisation spontanée des aménagements par les espèces locales s'est 
effectuée tardivement sur les surfaces travaillées déjà recouvertes de sables 
mobiles. Les germinations de Mac.Jtop;t,Ll,é,.um a.btopWtpWteum (semées en sec) sont 
balayées et déshydratées par les vents de sable de même que les levées sur 
les premières dates de semis. 

Un horizon sableux superficiel facilite l'infiltration mais lorsque 
l'eau n'est pas limitante, c'est davantage la mouvance des matériaux qui 
limite l'installation du couvert végétal. Le remaniement de surface est per­
manent, les dépôts éoliens s'accumulent sur les obstacles, les glacis indurés 
sont totalement stérilisés. Sur ce terrain instable, seul le Ceneh!tu.6 bifilo~u.6 
parvient à résister à de telles pressions grâce à un enracinement latéral 
puissant sur l'horizon superficiel. 

Les ligneux implantés se sont bien comportés, en particulier l'Aeaeia 
~dcü.ana, et Co~b~e,tum aeule<Ltum ainsi qu'une partie des plants d'Aeaeia 
~enegal et de P~o~op,U, julifilo~a. Après une phase de défoliation, la plup~rt 
des ligneux ont repris en produisant de jeunes pousses. 

Les éclats de souche de Ceneh!tu.6 eili~ ainsi que certains plants 
d'An~opogon gayanu.6 se sont installés pour même parvenir à floraison. 

200 

100 m 

33 36 

Juin Juillet Août 

Pluviométrie par décades durant la période d'observations 
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Carptage plantules sur les premières dates de semis (26, 27/7) 

dans les aménagerrEnts 

Haut de pente Mi 1 i eu pente Bas de pente 

Espèces spontanées 11/8 24/8 11 /8 24/8 11 / 8 24/8 

Pa.rU.c.um l.a..e:tum - - - - 1 2 

Ce.nc.hltu..o bi6lonu.6 3 6 1 2 121 141 

T na.g lL6 b e.M:Mo rU.a.nM 2 3 1 - 62 47 

En-tMopogon p~e.UJL,Ü - - 1 1 10 14 

Incüg o fi Ma. l.i e.n.e.ga.le.M~ - - 1 1 9 9 

G~ e./Ua. pha.ltna.uoide.1.i 3 1 7 3 7 7 

BoMha.v-i.a. ne.pe.n1.i - - - - 3 -
T ~b ul.M te.Me.J.i :tJc.M 4 3 - - - -
Germinations - 5 - 1 - 1 

Att.M :tid.a. J.i P. - - - - - 4 

Espèces introduites 

Ma.c.nop.:tüÀ.Wn l.a..thynoide.1.i 2 - 1 1 - 2 

Ca. j a.n.M c.a. j a.n. 2 - - - - -
CL<;tonia. :t.Mn.a.te.a. 

.- - - 1 - - -

Les placeaux font 1 m de longueur et prennent en compte la largeur de la 
bande travaillée. ,.. 



49 

CONCLUSION 

Le travail du sol est indispensable pour la réinstallation d'un couvert 
végétal sur terrain dégradé. Les techniques utilisées sont efficaces pour 
recréer les conditions favorables en améliorant sensiblement le bilan hydrique. 
Le sous-salage ainsi que le passage d'une charrue le long de courbes de niveau 
créent ~n réseau d'écoulement des eaux de ruissellement qui limite les pertes 
et favorise la distribution au profit des terrains à restaurer. 

Ces aménagements ne peuvent résister à l'épreuve du temps et doivent être 
réalisés si possible juste avant les premières pluies. Le travail sera grossier, 
pour que les mottes se constituent en obstacle au vent et au ruissellement le 
plus longtemps possible. 

Toute la difficulté repose sur la période de mise en place du peuplement 
végétal. La plupart des espèces introduites sont peu compétitives - par rapport 
aux espèces locales et ne peuvent aussi bien résister à des stress hydriques 
prolongés. Leur utilisation se limite pour cette raison aux terrains dont le 
type de sol offre le plus de réserve utile comme les sols alluvionnaires des 
limites supérieures de battement de crue sur le bord du fleuve Sénégal. Sur ce 
type de site, le travail du sol développe de réelles potentialités qu'il est 
possible de valoriser de façon optimale, en introduisant les espèces de qualité 
les plus adaptées : MaCJtop.:t.ûA..u.m a.:tAopWtpUJte.u.m, Ma.CJtop.:t.ûA..u.m .la.:t.hy!r_o,{,dv.i, 
C Wo fl_,{_a.. :t e_!r_n.a.:C. ea.., St !f .la .6 an.th v.i hama.:t.a.. • 

A l'exception de ce type de sol, seules les espèces locales parviennent à 
s'installer de façon durable, sur les bandes travaillées. Leur colonisation 
sur les sites de suivi fut spontanée, mais l'on peut fort bien effectuer une 
campagne de collecte de graines de graminées présentant la meilleure adaptation 
aux contraintes extrêmes : Cen.eh!r_U.6 b,{,6.f.o!r_U.6, T!r_agu..6 be_!r_;te_!r_on.,{,an.U.6 ••. 

Le semis de ces espèces pionnières pourrait être effectué en sec, au moment 
du travail du sol, dans la mesure où la pression exercée par les rongeurs n'est 
pas trop limitante. Pour augmenter les pourcentages de germination des espèces 
graminéennes, on peut séparer les fruits par densimétrie, en éliminant ainsi 
les plus légers, généralement stériles, recueillis dans la partie haute d'une 
colonne dans laquelle est insufflé de l'air comprimé. On peut pousser le traite­
ment en séparant les graines de leurs enveloppes (triturage manuel au pilon dans 
un mélange sable-fruits, ou mécanique). 
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Il faut s'attendre à une efficacité limitée du semis en sec, en raison 
d'une dispersion des graines, d'un enfouissement trop profond, de prédations 
par les rongeurs et la microfaune ••• , mais, l'opération est peu coûteuse. 
De la même façon, on peut disséminer, lors du travail du sol, des graines de 
ligneux fourragers, préalablement traitées (scarification). Même si les pour­
centages de perte sont extrêmement élevés, ce type d'intervention doit être 
tenté. 

Les plantations de ligneux fourragers et d'éclats de souches représentent, 
un investissement en travail, important (3 Hommes/jour pour une densité de 
140 plants/ha) mais s'avèrent efficaces en particulier sur les terrains très 
dégradés, sur lesquels seules les espèces introduites de cette façon se sont 
maintenues. Le système racinaire des jeunes plants ou éclats de souche leur 
permet de rejeter après avoir subi des périodes climatiques défavorables 
entrainant leur défoliation (lorsque l'eau n'est pas limitante). 

L'élevage de ligneux en pépinière est très coûteux et les risques, lors 
de la plantation, sont si élevés en zone aride, que ce type d'opération ne peut 
apparaître économiquement viable. Les pluies sont mal réparties et les jeunes 
plants, dont on sectionne la racine pivotante lors de la plantation, ne sont 
pas beaucoup mieux armés pour supporter la longue saison sèche. Lorsque la 
pluviométrie est limitante, y compris en hivernage comme c'est le cas dans le 
Sud mauritanien, ce que l'on gagne en robustesse du sys tème végétatif ne motive 
pas l'investissement. Le potentiel à exploiter sur les espèces locales ligneuses 
est la vitesse et la profondeur d'enracinement, que seul le semis direct permet 
d'exprimer. Les techniques méritent d'être comparées pour en cerner les avantages 
selon les situations et le contexte climatique. Les travaux et résultats obtenus 
sur la germination des ligneux fourragers rendent compte de leur pouvoir germi­
natif. extrêmement élevé après traitement, ce qui laisse à penser que l'on peut 
escompter des résultats en semis direct (méthode utilisée pour les plantations 
d'A~aCÂ.a ~enega.l au Soudan). 

Les techniques de restauration semblent devoir nécessairement être mécani­
sées pour minimiser le coût de l'intervention et pour prendre en compte l'absence 
de main d'oeuvre mobilisée par les travaux agricoles, pendant le début de 
l'hivernage. Le semis peut être également mécanisé en utilisant par exemple du 
matériel de sursemis australien, . conçu pour être tracté sur les terrains acci­
dentés des parcours naturels. 

Les itinéraires techniques doivent faire l'objet de nouvelles expérimen­
tations, pour mieux cerner l'impact économique ainsi que les résultats à escompter. 
selon les types de sol, selon la séquence des opérations et le matériel végétal 
utilisé. La restauration de pâturage dans un programme de développement de 
l'élevage pourrait ainsi s'effectuer comme une prestation de service auprès des 
populations ou administrations concernées. 
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1. ACACIA ALBIVA 

Ecologie 

Pousse avec des précipitations de 300 à plus de 1800 mm, supporte de 
longues sécheresseset des inondations de quelques semaines. Localisé sur les 
sols alluvionnaires plus ou moins hydromorphes, sableux à argileux. La 
croissance en hauteur commence vraiment lorsque la racine pivotante atteint 
le niveau de battement de la nappe phréatique s'adapte sur des sols profonds. 

Valeur nutritive 

Principal arbre fourrager du Sahel. on l'émonde en saison sèche, pour 
donner au bétail les feuilles et les jeunes rameaux qui ont une haute valeur 
fourragère. Les fruits sont riches en protéines et en hydrates de carbone. 
Leur valeur fourragère est de 0,77 UF par kg de produit brut à 10 p.100 
d'humidité. Les gousses sont disponibles de février à mai (tombent au sol) et 
sont consommées par les animaux. Les arbres adultes fournissent 120 à 140 kg 
de fruits par an. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 

Energie nette 

MAD/UF 

Phosphore 

Digestibilité MS 

Gousse 

Feuilles 

15-20 % MS 

6-8 MJ 

100-180 

0,20-0,30 

53,03 % 

r 
:1 
1 

Gousses 

10-15 % HS 

6-7 MJ 

20-80 

0, 10-0, 20 % MS 

50,46 % 
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2. ACACIA NILOTICA var AVANSONII 

Ecologie 

J~i!_~ 
~Î~J.~ 

"" Fleur 

Espèce caractéristique des zones sahélo-soudanaise et sahélo-saharienne 
localisée dans les bas fonds, sur les bords de mares temporaires, sur des sols 
lourds à forte capacité de rétention d'eau. Supporte l'inondation • 

Valeur nutritive 

Les gousses sont riches en tanins (40 p.100 de la matière sèche) mais 
les feuilles et jeunes rameaux sont bien appétés. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 

MAD/UF 

Phosphore 

Calcium 

Fruits 

12,4 7. MS 

78 

0,15 

1,21 

Rameau fleuri 



3. ACACIA SENEGAL 

Ecologie 

Très résistant à la sécheresse, s'adapte sur sol sableux, sabla-limoneux 
et bien drainés. Pousse avec une pluviométrie de 100 à 800 mm, arbre typique 
du Sahel, du Sénégal à la Mer Rouge. Peuplement diffus, form~tions toujours 
très claires, l'espèce ne se régénère pas sous peuplement ancien. 

Valeur bromatologique 

Protéines brutes 

Energie nette 

MAD/UF 

Phosphore 

lnf lorescence 

22,0 % MS (13-29) 

5 J 8 MJ ( 4, 8-7 J 6) 

206 (87-305) 

0, 20 % MS 

Feuil les 



4. ACACIA LAETA 

Ecologie 

Semblable à celle d'AQaCÂ.a ~enega.1.., l'aire géographique de distribution 
est différente et on peut le rencontrer également sur sol rocheux des plateaux 
et collines. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 22,4 % MS 

MAD/UF 212 

Phosphore 0, 12 % MS 

Calcium 0,20 % MS 

Feui 1 les et fruits 
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5. ACACIA RAVVIANA 

Ecologie 

Grand AeacA...a. saharo-sahélien formant des peuplements clairs très 
étendus sur les sables, sur tous les ergs morts. Une des essences les plus 
résistantes à la sécheresse, se maintenant dans des conditions d'aridité 
extrême grâce à son profond enracinement pivotant. 

Valeur nutritive 

Production abondante de gousses 

Valeur bromatologique 

Protéines brutes 

MAD/UF 

Phosphore 

Calcium 

16,5 % MS 

135 

0, 2 % MS 

1, 6 % MS 



Fleur 

6. COMBRETUM ACULEATUM 

Ecologie 

Petit arbuste sarmenteux fortement brouté, qui apparait dans les 
terrains pierreux ou argileux des régions sahéliennes. C'est une espèce 
subdésertique, la plus nordique des Comb~e.-twns africains tropicaux. 

Valeur nutritive 

Très appété par tous les types d'animaux domestiques et sauvages. 

Valeur bromatologique 

Elle est bonne 

Protéines brutes 16 % MS 

Minéraux 10 % MS 

Phosphore 0, 23 % MS 

MAD/UF 137 Fruits 
Energie nette 5,6 MJ 

Comb~e.-twn aQu.l.ea.twn régénère vigoureusement lorsqu'il n'est pas surpâturé, 
son taux de germination élevé le place parmi les espèces d'avenir. 

Rameau f 1 eur i 



7. MAERUA CRASSIFOLIA 
(Capparidaceae) 

Ecologie 

Très résistant à la sécheresse, apparait fréquemment sur les sables 
des stations sèches. Répandu au Nord et au Sud du Sahara jusqu'en Arabie 
dans la zone semi-aride. 

Valeur nutritive 

Se place parmi les meilleurs fourrages ligneux de l'Afrique tropicale 
en raison de leur teneur très élevée en protéines et en minéraux non silicatés. 
Très appété par la plupart des herbivores domestiques et sauvages. 

Valeur branatologique 

Protéines brutes 21,0 % MS 

Minéraux 14,0 % MS 

Phosphore 0, 11 % MS 

MAD/UF 180 

Energie nette 5,6 MJ 

Rameau à petites feui 1 les 

P~meau à grandes feui 1 les 



8. PTEROCARPUS LUCENS 

(Papilionaceae) Fabaceae 

Ecologie 

Espèce typique des régions sahélienne et soudanienne que l'on rencontre 
sur les sols pierreux, gravillonnaires ou latéritiques, sur collines ou plateaux. 
Souvent en association avec les Comb~e.twns. 

Valeur nutritive 

Excellent fourrage souvent commercialisé sur les marchés en saison 
sèche pour l'alimentation des moutons de case, des vaches laitières. Les feuilles 
tombent précocément dans la première moitié de la saison sèche et sont recherchées 
des bovins et autres herbivores. L'émondage peut cependant prolonger la phéno­
phase feuillée. 

Valeur bromatologique 

Protéines brutes 15 % MS 

Energie nette 5,3 MJ 

MAD/UF 135 

Phosphore 0,15 % MS 

Fruits 

Feuil les 
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9. BAUHINIA RUFESCENS 
(Caesalpiniacée) 

Ecologie 

Arbuste sahélo-saharien adapté à tous les types de sol, mais que l'on 
rencontre dans des zones où la nappe phréatique est peu profonde (sols engorgés 
en hivernage, vallées d'oued, dépressions endoréiques). 

Valeur nutritive 

Les petites feuilles sont très appétées en particulier par les ovins 
et caprins. Cet arbuste ou arbrisseau résiste très bien au broutage et régénère 
vigoureusement hors pression animale. 

Valeur bromatologique 

La valeur bromatologique est bonne. 

Protéines brutes 13 ,5 % MS 

Energie nette 5,4 

MAD/UF 110 

Phosphore 0, 19 % MS 

Digestibilité MS 51,0 % 

Fleur 
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10. ZIZIPHLJS MALJRITIANA 
(Rhamnaceae) 

Ecologie 

S'adapte à tous les types de terrain, sablonneux, rocheux, lits d'oueds, 
envahit les jachères. Préférentiellement lié à une certaine richesse en éléments 
fins : sables fins, limon, argile. 

Valeur nutritive 

Feuilles et fruits sont consommés par les dromadaires et petits rumi-
nants. 

Valeur bromatologique 

Protéines brutes 15,5 % MS 

Energie nette 

MAD/UF 

Phosphore 

6,6 MJ 

109 

0,16 % HS 

Digestibilité MO 51,24 % 

Rameau à 

Rameau défeui 1 lé 

Rameau à petites feui 1 les 
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11. LEUCAENA LEUCOCEPHALA 
(Mimosaceae) 

Ecologie 

Grande adaptabilité aux différents types de sol. Prospère dans les sols 
bien drainés et supporte des périodes de sécheresse prolongée. Enracinement 
profond en pivot. 

Valeur nutritive 

Au -delà de 40 p.100 dans la ration, apparaissent des problèmes de 
toxicité (teneur en mimosine). Le fourrage est néanmoins de qualité si excep­
tionnelle que son utilisation en tant que complément protéinique ne peut rendre 
limitante la teneur en mimosine. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 

Energie nette 

MAD/UF 

8 carotène 

25 % MS 

7,2 MJ 

184 

0,053 % (536 µg/kg MS) 

Lysine 50 mg/g de protéine brute 

Digestibilité apparente MO 60 % 



12. PROSOPIS JULIFLORA 
(Mimosaceae) 

Ecologie 

Originaire d'Amérique centrale, l'espèce est adaptée aux stations 
sèches (150-200 mm) grâce à un puissant système racinaire. Convient très bien 
sur dunes et sur sols bien drainés drune manière générale. 

Valeur nutritive 

Les feuilles sont modérément appétées, excepté par les caprins et les 
dromadaires. Les gousses ont une bonne valeur fourragère, surtout en énergie 
et sont consommées par tous les animaux. 

Valeur bromatologique 

Protéines brutes 

Energie nette 

Phosphore 

Feuilles 

19 % MS 

5,8 MJ 

0, 16 % 

Fruits 

12 % MS 

6,0 MJ 

0, 16 % 



13. ACACIA ANEURA 

Ecologie 

Originaire d'Australie (zones arides recevant 300 à 450 mm de _ pluie), 
s'adapte sur les terrains sablonneux et latéritiques acides. Ne convient pas 
sur les sols calcaires et sur les sols humides. 

Valeur nutritive 

12 formes de cette espèce sont connues et diffèrent, en particulier 
sur la palatabilité. 

Une ration quotidienne de 1,4 kg de feuilles (12 p.100 protéines, 
3 p.100 lipides, 20 p.100 cellulose) convient à des ovins pour l'apport en 
protéines, calcium et vitamina A. Souffre et phosphore doivent être apportés 
en complément. 

Fruits 

® 



14. CAJANUS CAJAN 

Ecologie 

Eviter les terrains inondables et choisir de préférence des sols 
légers en zone à faible pluviométrie pour faciliter l'enracinement. Peu 
de contraintes d'installation. 

Hauteur optimale de coupe 0,80 m. 

Valeur nutritive 

Le foin est d'excellente qualité (récolter le 1/3 supérieur de la 
plante) ainsi que l'ensilage. Le Cajan~ ~ajan n'est pas appété dans les 
stades jeunes mais au moment de la fructification. Ne résiste pas au pâtu­
rage continu. 

Valeur bromatologique 

Rameaux florifères 

Matière sèche 26 % 

UF/kg de MS 0,6 

gMAD/kg de MS 102 

UF/kg de fourrage 0,16 

gMAD/kg de fourrage 26 

Jeune pousse 

C.Ousse 

0 



15. VESMANTHUS VIRGATUS 

Ecologie 

Pousse sur sols légers, présente une certaine résistance à la 
sécheresse. 

Valeur nutritive 

Très appété, le taux de protéines brutes des feuilles est de _ 
22,4 p.100 (MS). 



16. CLITORIA TERNATEA 

Ecologie 

Présente une bonne résistance à la sécheresse, ne tolère pas l'inon­
dation et s'adapte à tout type de sol, s'associe très bien avec le tapis 
herbacé. 

Valeur nutritive 

Protéines brutes : 10,5 à 25,5 % de la MS. 

GMQ : 0,68 kg/jour sur pâturage associant B~aeYU.a.!U..a muti.ea à 
C.l{,totU.a.. ~eJr..na.:tea dans le Nord Queensland sans irrigation. 
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17. MACROPTILIUM ATROPURPUREUM 

Ecologie 

Très résistant à la sécheresse, grâce à un profond enracinement. 
Ne tolère pas l'inondation. 

Valeur nutritive 

Palatabilité moyenne. 

Valeur brorratologique 

La valeur bromatologique ~st bonne : 35 % de MS 

Protéines brutes 16,8 % MS 

Cellulose 33,4 % MS 

Minéraux 9,8 % MS 

Digestibilité 50,4 % de la MS 
53,4 % de la MO 

L'ingestibilité journalière est de 37,5 g/kg de poids métabolique. 



18. MACROPTILIUM LATHYROIVES 

Ecologie 

Résistant à des périodes de sécheresse, cette espèce tolère assez 
bien l'inonèation et pousse fréquemment dans les drains ou sur les canaux 
d'irrigation. Espèce adaptée à tout type de sol. 

Valeur nutritive 

Les animaux consomment la plante de préférence après fructification. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 8 à 19 i. selon le stade végétatif. 

A floraison 

Matière sèche 20,2 i. 

UF/kg MS 0,81 

gMAD/kg MS 124 

UF/kg de fourrage 0, 16 

gMAD/kg de fourrage 25 



19. CENTROSEMA PUBESCENS 

Ecologie 

Tolère davantage l'inondation que le Mac.Jtop~ a:t!topUApWteum. 
Espèce adaptée à tout type de sol. 

Valeur nutritive 

Digestibilité de la Matière sèche 

Protéines brutes 62,4 % de la MS 

53,5 % 



20. CALOPOGONIUM MUCUNOIVES 

Ecologie 

Vigoureuse plante volubile originaire également de l'Amérique du 
Sud. Reco!Illllandée comme plante de couverture dans les terrains nouvellement 
défrichés. Ne résiste pas à des périodes de sécheresse. 

Valeur nutritive 

Peu appétée au stade jeune, elle le devient davantage après floraison. 
La palatabilité varie selon les variétés utilisées. 

Valeur brorratologique 

Protéines brutes 

el 
fJ 

Phosphore 

Calcium 

Fruits 

16,7 % MS 

0,25 % MS 

1 % MS 

Tige 

Fleur 



21. STYLOSANTHES HAMATA 

Ecologie 

Résistant à la sécheresse et adapté à tout type de sol compétitif 
avec les espèces locales graminéennes. 

Valeur nutritive 

Gain de poids de 150 kg/tête/an avec des boeufs de 18 mois dans 
le Nord Queensland. 
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